
Méthode de flûte traversière

Souplesse de l’embouchure et flexibilité du son

Ce chapitre traite de la souplesse de l’embouchure et de la flexibilité du son. 
Je recommande les exercices classiques du recueil « La Sonorité » (édition Leduc).

💡 Avant de lire cette partie, il est conseillé de consulter d’abord le chapitre sur les attaques, pour 
mieux comprendre les enchaînements.

Ici, nous allons nous concentrer sur les exercices 2, 3 et 4 de la section Attaques et liaisons, et sur 
les éléments essentiels à observer lors de leur pratique.

🎵  Pourquoi la flexibilité du son est-elle si importante ?

Parce qu’elle permet une maîtrise libre du timbre. Chez les bons flûtistes, le son semble 
totalement contrôlé et expressif — c’est grâce à la souplesse du souffle.

On peut toujours affiner un son riche pour le rendre plus fin, mais on ne peut pas élargir un son 
pauvre en un son ample. Il faut donc développer cette flexibilité du souffle et du son pour mieux 
s’exprimer avec la flûte.

🎶  Exercice 2 : Intervalles Ascendants

Dans les exercices 2 et 3, si l’on commence tout de suite par un decrescendo, le son au piano peut 
devenir éteint.

Au lieu de cela, cherchez d’abord à enchaîner les notes de manière souple et fluide.

Cela nécessite un souffle constant et bien soutenu, sans changer l’amplitude du son. Le soutien 
abdominal est donc essentiel.

Une erreur fréquente : une première note faible suivie d’une seconde plus solide — cela donne un 
mouvement peu naturel.

💡  Imaginez remplir l’espace entre les deux sons avec votre souffle. Cela crée une liaison douce et 
musicale.

Pensez à la première note comme un tremplin : si elle est solide, le saut vers la suivante sera plus 
facile.

Plus les intervalles s’élargissent, plus c’est difficile. Travaillez d’abord la deuxième note seule, en 
cherchant le meilleur son possible, puis revenez à l’enchaînement ascendant.

Cela développe aussi la souplesse des lèvres, qui ne s’acquiert qu’avec la pratique régulière — 
comme l’entraînement pour un marathon.
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🎵  Exercice 3 : Intervalles Descendants

Ici, on descend d’une note haute vers une plus basse. Comme pour l’exercice précédent, 
commencez par rechercher une liaison fluide, sans vouloir tout de suite diminuer le volume.

L’objectif est de garder la même qualité de son pour chaque note, même quand l’écart est large.

Une erreur fréquente est une seconde note trop fine, surtout dans le registre grave, qui devient 
floue, sans texture.

💡  Entraînez-vous à tenir un son grave en augmentant progressivement sa densité. Puis, descendez 
à partir d’un son aigu tout en gardant ce "noyau" sonore.

Le soutien abdominal est ici encore essentiel. Il faut garder la pression constante, et seulement 
ajuster la quantité et la vitesse de l’air.

🎵  Exercice 4 : Triolets

Cet exercice est une synthèse des précédents.

L’important est de ne pas trop bouger l’embouchure à chaque variation de hauteur. Une légère 
adaptation est normale, mais trop bouger nuit à la stabilité.

Il est préférable que la souplesse de l’embouchure vienne naturellement avec l’exercice, sans 
forcer. Sinon, cela peut créer des tensions.

Pensez à relier les sons avec le souffle, à "remplir" les espaces entre eux pour un rendu souple, 
fluide et riche.

Avec le temps, cela permet de créer un son rond, souple et flexible, que l’on peut ensuite ajuster à 
volonté.

 
 
On parle beaucoup du souffle, mais la souplesse de l’embouchure est tout aussi importante.

Si les descentes de notes sont difficiles, travaillez d’abord les notes séparément. Laissez votre corps 
mémoriser la bonne direction de l’air. La forme et la tension des lèvres varient légèrement, mais la 
souplesse se développe naturellement avec la pratique.

Plutôt que de trop réfléchir, faites confiance à votre corps — une fois qu’il a intégré le bon geste, 
ajoutez la liaison.

Les muscles des lèvres et des joues sont très sensibles et s’affaiblissent rapidement sans pratique 
régulière. Bien plus que les doigts ! Le stress ou une pause prolongée affecte surtout la zone autour 
de la bouche, pas les doigts.

Mais bonne nouvelle : ces muscles retrouvent leur force naturellement en jouant régulièrement, 
avec attention.


